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2ÈME INTERVENTION D’AMÉLIE 
29 janvier 2002 

 
 
Commentaires et relance 
 
Bonjour les enfants, 
 
Comme je vous l’ai déjà dit, j’ai trouvé très bien votre début d’histoire. Il y 
manque cependant quelque chose… Il faudrait que vous rédigiez ce qui se 
passe… juste avant. Ce qui correspond aux indications que je vous ai données 
dans le premier mail. 
Utilisez votre présentation des personnages mais en l’écrivant cette fois 
comme un début d’histoire et raccrochez-le à votre suite. 
J’adore vos dialogues, ils sont très drôles. Bravo pour tous les jurons que vous 
avez inventés ! 
Utilisez plutôt le présent, c’est plus simple et plus vivant. 
 
En ce qui me concerne, je reprends où vous vous êtes arrêtés. 
Enfin… Un petit changement peut-être… J’aimerais frissonner un peu plus. Nos 
deux aventuriers ne me semblent pas en danger le moins du monde. Vous 
répétez beaucoup que les hommes verts sont très gentils et les dragons 
inoffensifs. Pourquoi pas ? Mais vous n’êtes pas obligés d’en informer le lecteur 
tout de suite. Ça fera un peu plus de suspense… 
 
 
- Capitaine, capitaine se met soudain à hurler Répètetout. 
Du haut de son arbre, il vient de voir arriver une horde de petits hommes 
vêtus de vert de la tête aux pieds. 
 
Répètetout saute à nouveau sur la bedaine du capitaine et picore son pull à 
rayure avec furie. 
- Hein quoi ? Qu’est-ce qui te prend encore, cervelle de petits pois ? 
Mais dès que le capitaine s’est réveillé, Répètetout s’envole à tire d’ailes sur 
une branche au-dessus de lui. Le capitaine se lève d’un bond pour l’attraper 
mais il est aussitôt immobilisé. 
Les hommes en verts l’encerclent. Le plus grand d’entre eux porte une paire de 
lunettes demi-lune sur le bout du nez. Il semble être le chef et pointe une 
lance acérée sur le ventre du capitaine. Juste à l’endroit que picorait 
Répètetout quelques instants plus tôt. 
- Ah qui êtes vous ? hurle le capitaine. 
L’homme ne répond pas. Il se contente de dévisager Laurent Mortimer en 
enfonçant un peu plus sa lance. 
- Hé mais aïe ! Vous me faites mal bande de peinturlurés ! 
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En effet, les vêtements des hommes verts sont verts mais leurs visages 
également. Ainsi que leurs cheveux et leurs ongles. 
- Et puis qui êtes-vous d’abord ? Qu’est-ce que vous faites ici ? reprend le 

capitaine. Et d’ailleurs, c’est à moi, ça ! ajoute-t-il en apercevant ses 
lunettes sur le nez de l’homme vert. 

Pendant qu’il hurlait, les hommes verts se sont rapprochés d’un pas. Laurent 
Mortimer, même s’il le voulait, serait bien embêté pour s’enfuir. 
- C’est plutôt à nous de vous demander ce que vous faites là, répond 

froidement l’homme à la lance. Nous sommes des lutins de la forêt et vous 
êtes sur notre territoire ! D’ailleurs vous êtes notre prisonnier ! 

- Quoi, s’exclame Laurent Mortimer, Moi, prisonnier ! Ah ça alors, tête de 
morue, j’aimerais bien voir ça ! Répètetout, attaque ces individus ! 

Le perroquet du haut de sa branche lève les yeux au ciel. 
- Non mais ça va pas Capitaine ! Vous avez vu, ils sont armés ! 
D’ailleurs, Répètetout n’a pas fini de parler que chaque lutin a bandé son arc. 
Certains visent Laurent Mortimer, les autres le perroquet. 
- Vous allez nous suivre, ordonne le lutin à la lance, et sans discussion ! 
- Nom d’un saucisson farci, Répètetout ! Il faut agir ! hurle le capitaine. 
- Bonne idée, capitaine ! Agissons et suivons-les ! 
Sans aide de la part de son fidèle perroquet, Laurent Mortimer ne peut rien. 
Encerclé par les lutins, poussés par la lance qui lui érafle les fesses à chaque 
pas, il obéit. 
La forêt est magnifique. De mélodieux chants d’oiseaux s’élèvent de chaque 
arbre. Laurent Mortimer qui n’a jamais vraiment écouté que le cri strident des 
mouettes, est fasciné. 
Mais ses jambes tremblent un peu. Il a faim et il a le mal de terre. 
Répètetout, lui, volète au-dessus d’eux. Il pourrait tenter de s’échapper mais 
pour aller où ? Et puis, le capitaine a beau être le roi des grincheux, c’est son 
seul ami. Et on ne laisse pas tomber un ami ! 
-Où nous emmenez-vous ? grommelle le capitaine. 
- Devant notre roi et notre reine… Ils jugeront de votre sort. 
- Ah oui ? s’inquiète le capitaine. 
- Parfaitement, confirme le lutin. Notre reine Tatiana est une fée et notre roi 

Bédéon, un dragon. Ils devront se mettre d’accord sur le sort qui vous sera 
réservé. 

- Et ils sont gentils ? s’enquiert Laurent Mortimer. 
- Parfois oui. Mais en ce moment, notre roi est très râleur. Il a sans arrêt mal 

à l’estomac et ça ne le met pas de très bonne humeur. 
- Je comprends ça ! ronchonne le capitaine, dont le ventre gargouille depuis 

des heures. 
Après une longue marche, la petite troupe arrive enfin devant une immense 
palissade. 
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Répètetout prend un peu de hauteur et revient se percher sur l’épaule du 
capitaine. 
- Y a… y a plein de maisons, capitaine, et puis au milieu un immense 

château ! 
Laurent Mortimer lève les yeux et aperçoit en effet deux tours roses qui 
dépassent de la palissade. 
Le chef des lutins s’arrête devant la porte fermée de l’enceinte, prend un petit 
instrument en forme de corne qui était accroché à sa ceinture et le porte à sa 
bouche. 
- Tououououou ! Touououou ! 
Aussitôt, des clameurs s’élèvent et bientôt, Laurent Mortimer et Répètetout 
entendent un brouhaha derrière la porte. 
Au bout de quelques instants, la lourde porte s’ouvre lentement poussée par 
une dizaine de lutins tous plus verts les uns que les autres. 
Toute la troupe pénètre dans l’enceinte pendant que les lutins qui avaient 
ouvert la porte, la referment. 
Laurent Mortimer et Répètetout sont dans un joli village. 
 
 
(J’aimerais que vous décriviez vous même le village. Continuez sur 
votre lancée, restez délirants… et n’oubliez pas que dans un village, on 
travaille et qu’il y a aussi des femmes et des enfants lutins, sans doute 
curieux de voir la tête des nouveaux arrivants…) 
Tous les lutins se sont approchés d’eux. Des enfants lutins, sont venus presque 
sous le nez de Laurent Mortimer pour l’observer de plus près. 

- Nom d’une pizza aux fruits confits et d’un poulet à la marmelade ! Allez 
vous-en tas de mioches verdâtres ! se fâche le capitaine. 

- Ce que t’es moche dis donc, s’exclame un des enfants en lui tirant une 
langue… verte. 

- Et toi, alors ? Tu t’es vu ? Nom d’un maquereau au piment ! 
- Pas de discussion, intervient le chef des lutins en entraînant Laurent 

Mortimer et Répètetout  vers le château. 
 
Voilà, à vous de jouer. Je pense qu’il est temps que nous sachions où nous 
allons, je vous donne donc quelques pistes pour la suite  (et la fin). Vous devez 
décrire l’intérieur du château, le roi Bédéon et la reine Tatiana. Insistez sur la 
différence entre les deux. J’imagine Bédéon très ronchon à cause de son mal 
de ventre. Elle est gentille mais ne dis trop rien devant son mari pour ne pas le 
mettre plus en colère. Le Roi décide de manger Laurent Mortimer et 
Répètetout en pensant que peut-être ça va guérir son mal de ventre. 
Il les fait enfermer dans un cachot où la reine Tatiana va les voir et leur 
explique que sur cette île, il n’y a pas grand chose à manger et que le roi 
Bédéon qui a un gros appétit a dû tomber malade de s’être empiffré trop de 
brochettes de fourmis. Elle est désespérée et ne sait pas quoi faire. 
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Elle explique qu’avant ça, son mari était le meilleur et le plus gentil des 
dragons et qu’elle aimerait le retrouver comme il était avant. 
Laurent Mortimer et Répètetout réfléchissent et en arrivent à la conclusion 
qu’ils doivent absolument retrouver leur bateau rempli de victuailles de tous 
les pays pour que le capitaine puisse concocter des tas de petits plats à 
Bédéon, ce qui lui rendra sans aucun doute son sourire et sa bonne humeur… 
Tatiana leur donne le moyen de s’échapper et (peut-être) accompagnés de 
quelques lutins, partent à la recherche du bateau. 
Quand ils le retrouvent. Le plan marche à merveille et le roi Bédéon retrouve 
son sourire. Le village est à nouveau en fête. 
Laurent Mortimer qui avait toujours été seul au monde a enfin trouvé une 
famille. Le dragon, la fée et les lutins l’aident à remettre son bateau à flots et il 
retourne parcourir le monde à la recherche de recettes de cuisine qu’il 
reviendra préparer à Bédéon et aux lutins. 
Il a enfin un but. Et il va pouvoir perdre un peu sa bedaine car il ne sera plus 
seul à manger tous les aliments rapportés de son voyage… 
N’écrivez bien sûr pas tout ça d’un coup… nous avons le temps, mais c’est une 
trame. Dites-moi ce que vous en pensez et si vous avez de meilleures idées… 
 
A très bientôt, 
 
Amélie 
 


